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AVANT-PROPOS

APERCU SUR LA SITUATION DE LA SOGIETE

et sur quelques problemes economiques jurassiens

«-,,-2-

L'assemblEe gEnErale annuelle de la SociEtE jurassienne d'Emulation
qui, en 1918, devait se tenir ä Bale, n'a pu avoir lieu. La terrible
Epidemie de grippe qui sevissait alors en Suisse et y faisait des milliers
de viclimes a contraint !e ComitE central de renvoyer ä une date ultE-
rleure la rEunion projetEe. La section de Bäle revendique l'honneur de
recevoir notre association dEs que les circonstances permettront l'orga-
nisation d'une assemblEe, de sorte que nous pouvons envisager comme
certaine pour 1919 une rEunion .plEniere de l'Emulation dans la grande
et hospitaliEre citE des bords du Rhin, oil nos amis du Jura nous rEser-

vent l'accueil le plus cordial.
Bien que 1'assemblEe de 1918 n'ait pu avoir lieu, l'Emulation n'a

pas renoncE pour autant ä son activitE habituelle, et ses sections ont
fourni un travail fEcond dans diffErents domaines, de sorte qu'un
certain nombre d'Etudes et de dissertations ont EtE prEsentEes au ComitE
central pour etre insErEes dans le bulletin annuel.

Aussi, a-t-il EtE dEcidE, dans une rEunion du ComitE central et des

prEsidents des sections, tenue ä DelEmont, de faire paraltre le volume
des Actes de 1918, non seulement pour olfrir ä la curiositE de nos so-
ciEtaires les meilleurs travaux de nos sections, mais surtout pour main-
tenir Etroit et intime le contact intellectuel qui doit exister entre tous
les membres de l'Emulation jurassienne.

C'est ce volume que nous avons l'honneur de vous prEsenter au-
jourd'hui en vous priant de lui rEserver un bienveillant accueil.

11 y a quatre ans, alors qu'ä pareille Epoque nous avions l'honneur
de prEsider ä l'ouverture de la 53c assemblEe gEnErale de l'Emulafion,
des pensEes bien tristes hantaient notre esprit et nous faisaient
envisager, sous un aspect plutöt sombre, l'avenir de 1'humanitE, l'avenir de
notre petite Patrie, et, plus spEcialement, l'avenir de l'association dont
les destipEes venaient de nous etre confiEes,
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Nous passions ä ce moment-lä par une pdriode tres critique. La

guerre mondiale, ddchainde depuis une annde, faisait rage et emportait suc-
cessivement, dans son tourbillon infernal, toutes les nations de l'Europe.

Notre petite Suisse dmergeait, comme un ilot battu par les flots
menagants, de l'immense ocean de feu et de sang qui roulait tout autour
d'elie ses ondes terrifiantes. Et l'angoisse etreignait nos cceurs ä la

pensde qu'une vague plus puissante, plus sauvage que les autres, pou-
vait, ä chaque instant, nous entrainer dans l'abime bdant. Cette angoisse,
nous l'avons dprouvee particulidrement aux heures tragiques oil les re-
mous du grand flux belliqueux venait deferler jusque sur le sol sacre
de notre pays.

Nous ne relaterons pas ici ces nombreuses violations de frontiere
qui ont jetd l'alarme parmi les populations du Jura et nous ne ddcrirons
pas les scenes poignantes qui se deroulerent ä nos frontieres, quand
pleuvait la mitraille dtrangdre ou qu'dclatäient les bombes tombees
d'avions dgards; mais nous rendrons cependant un juste hommage ä nos

concitoyens, en rappelant combien digne fut leur conduite en ces heures

tragiques oil le calrae, la patience et la confiance des Jurassiens ies

signalerent ä l'admiration de la Suisse entiere et de l'dtranger.
Le danger d'ailleurs etait moins ä l'exterieur qu'ä l'interieur de notre

pays.
Travaillde par une propagande intense et parfois menagante d'agents

dtrangers, la Confederation offrait le triste spectacle d'un antagonisme
sinon declare, du moins latent, entre les deux grands rameaux ethni-
ques de son peuple. Un fosse, chaque jour plus large, se creusait entre
la Suisse aiemanique et la Suisse romande.

Celle-ci, fidfele ä l'ideal democratique, ne pouvait, sans trahir les

grands principes sur lesquels repose l'Alliance perpetuelle des Suisses,
rester passive devant ies menees reactionnaires et imperialistes des

suppöts et des partisans de la Kultur pangermaniste, qui s'etaient
donne pour täche d'egarer l'opinion de la majorite de nos Confederes.
Courageusement et inlassablement, la Suisse romande a fait front contre
cette campagne mensongere et tendancieuse; eile s'est rangee avec une
chaleureuse sinc6rit6 du cotö de ceux qui, dans le Conflit mondial, lut-
taient hdroiquement pour les grands ideaux humains, le Droit, la Justice,
la Liberte.

Cette attitude d6cid6e et iogique de la Suisse romande a fini par
en imposer meme aux partisans de l'arbitraire et de la force brutale,
et les vell£it6s oligarchiques ou despotiques qui purent surgir gä et !ä,
vinrent se briser contre le large rempart que le bon sens et la droiture
des Romands constituerent autour des principes fondamentaux de notre
vieille RSpublique. Le Jura fut certainement, de toutes les contrdes de la
Suisse occidentale, celle qui manifesta avec le plus d'enthousiasme son
attachement ä la cause des Allids. Et, pendant toute la duree de la
guerre, l'attitude de notre pays ne varia pas. II eut; des le debut du
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conflit une vision claire et nette des vgritables inErets de la Patrid
dans l'imniense drame oil dtaient aux prises les principes extremes; il
eut une confiance absolue dans le trioinphe final du bien sur le mal,
dans la victoire des forces de liberation et d'emancipation sur les
puissances de reactions et de tenebres. Aussi, l'armistice du 11 novembre 1918,

consacrant cette victoire et ce triomphe, apparut-il aux yeux de nos
concitoyens comme l'aboutissement logique et necessaire de cette lutte
de Titans, dont ils suivaient les phases avec une attention passionnde,
bien que, d'ailleurs, Tissue ne leur en paru, pas douteuse.

Mais la fin de la guerre mondiale ne va pas, en ce qui nous concerne,
Etablir la situation anterieure au conflit. De grands changements
sont en voie de s'operer tout autour de nous, qui vont poser devant le

Jura des problemes extremement importants, ä la solution desquels sont
lies Tavenir econoinique et le developpement general de notre pays.

Nous allons brEvement examiner les plus importants de ces
problemes.

La liquidation du grand conflit mondial et le Etablissement de
relations pacifiques et normales entre les peuples constituent les grandes
täches de Theure actuelle, täches difficiles, s'il en est, et qui suscitent
un interet palpitant.

Nos yeux sont fixes sur Timmense echiquier de Tunivers oü se joue
encore un jeu formidable, bien que les pieces mattresses paraissent etre
arrivees maintenant en place stable.

Autour de nous, des modifications importantes s'operent avec une
rapidity qui nous prend presque au d£pourvu.

C'est ainsi que notre frontEre nord a subi une transformation dont
on ne peut encore envisager toute Timmense portee. L'Alsace-Lorraine
est de nouveau Eunie ä la nEre patrie et, de ce fait, la Suisse voit son
contact avec la France prolong^ sur une cinquantaine de kilometres.

Ce changement de voisinage constitue pour les cantons limitrophes
de Berne, Soleure et Bale, un fait d'une importance capitale; pour le

Jura bernois, il affecte le caractere d'un evenement de tout premier
ordre, qui peut avoir des consequences economiques et sociales tres
interessantes.

L'Alsace-Lorraine est un pays d'environ 14,500 kilometres carres,
peupE de deux millions d'habitants. Les productions naturelles sont: les

bois, les vins, les ceEales; eile possede des mines de charbon (Sarre),
du fer (Briey), des sels de potasse (Mulhouse). Elle compte d'importantes
industries: la nEtallurgie (Usines de Vendel, usines de Mulhouse), la
fabrication des porcelaines et des faiences (Sarreguemines), les industries
textiles avec des fabrications de tous les genres de tissus, etc., etc. On

peut dire de 1'Alsace-Lorraine que c'est un pays riche; riche non seu-
lement de ressources naturelles, mais encore du caracEre industrieux
de ses habitants.



Äussi bien, peut-on envisager avec joie le retour de l'Alsace-Lor-
raine ä la France et esperer qu'un nouvel essor se produira dans nos
relations avec ce pays emancipe de la contrainte que faisaient peser sur
iui ses mattres d'hier et complement libre raaintenant de dövelopper
son commerce, ses affaires dans la direction qui iui paraitra la. meilleure.

Les elements de trafic entre la Suisse et l'Alsace sont nombreux,
et si, des deux cöt£s de la fronttere, on fait preuve de solidarity, de

puissants courants d'affaires s'ytabliront bientöt entre les deux pays
voisins. Le Jura sera le premier ä bdneficier du nouvel etat de cliose,
s'il sait, ä temps, s'organiser ä la faveur des conjunctures du moment.

A cötd des relations d'affaires qui s'etabliront entre notre pays et
l'Alsace-Lorraine, il en est, d'un autre caractere, qu'il ne faut pas ne-

gliger: relations intellectuelles, relations de voisinage, etc.

II n'est pas douteux que les centres cultives et admirablement dotfis
d'institutions scolaires et d'etablissements scientifiques de tous les degres,
de Strassbourg, Mulhouse, Colmar, n'attirent nos jeunes Jurassiens qui
trouveront aussi, dans l'ancien pays d'Empire, un vaste champ d'expß-
rience en matiere d'industrie et de commerce. En revanche, les Alsaciens
feront du Jura bernois leur s£jour de predilection pour l'etude du framjais
dont la connaissance leur sera indispensable, circonstance dont nos
ytablissements d'instruction et d'education s'empresseront certainement
de tenir compte dans leur programme.

II appartiendra d'autre part ä la Societe jurassienne d'Emulation de

lier avec les nombreux groupements d'dtudes qui existent en Alsace-
Lorraine d'amicales relations et de procurer ainsi, aux intellectuels des

deux pays, l'occasion de fraterniser souvent et de faire mutuellement
connaissance de la terre natale et de toutes les choses interessantes de

la Patrie de Ieurs voisins. Nous pouvons done considerer le retour de

l'Alsace-Lorraine ä la France, comme un öv^nement comportant une foule
de possibilites d'un grand intöret pour notre Jura et qui peuvent nous
conduire ä former de nouveaux liens avec une contröe ä Iaquelie nous
avons 6t6 autrefois dtroitement assoctes.

Le conflit mondial, entr£ maintenant dans le domaine de l'histoire,
ne va plus s'opposer au retablissement graduel des relations entre les

peuples; il est done utile d'etudier les conditions dans lesquelles se

d£velopperont nos relations d'affaires, avec nos voisins d'abord, puis
avec les difförentes nations plus yioigndes de nous.

Le canton de Berne a suivi, en matiere ferroviaire, une politique
admirablement pr£voyante, et il n'a pas redouty les depenses pour rea-
liser la grande diagonale Nord-Sud qui, ä travers tout le pays, relie le
Nord francais ä l'Italie, par le Jura, le Moutier-Granges, le Lötschberg
et le Simplon.

L'immense trafic qui, des ports de la Hollande et de la Belgique,
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ainsi que des places cömmerciales de ces deux pays et du Nord frangaiä
s'acheminera h travers ie Luxembourg, l'Alsace-Lorraine et le Nord-Est
de la France vers, la Suisse, I'ltalie, et vice-versa, s'ecoulera naturel-
lement, pour une bonne portion, par Porrentruy et Ie Jura bernois, qui
sont situös maintenant sur l'une des plus grandes artäres du commerce
mondial.

N'oublions pas d'ailleurs, que le canton de Berne a su lier partie
avec la puissante Compagnie de l'Est et que cette liaison d'intSrets fer-
roviaires amenera nöcessairement un grand courant d'affaires sur notre
r6seau. Or, Ie ddveloppement öconomique du Jura depend essentiellement
du trafic qui lui echerra. II est done de toute necessity pour le Jura
d'apporter le plus grand empressement ä s'assurer la portion de trafic
qui lui revient de par sa position. Nous avons d£jä dit, combien naturel
il serait. de lier ä cet effet notre activity ä celle de l'Alsace-Lorraine et
de gagner ä notre intervention en faveur d'une intensification des
relations d'affaires avec nos voisins, le Territoire de Beifort, qui a des
intörets identiques aux nötres.

Mais tandis que, tout autour de nous, ies grands problemes des
futures relations mondiaies suscitent un interet palpitant, chez nous, dans
le Jura, ils se heurtent ä une passivity inquiötante, qui pourrait faire
croire que nous nous en dösintöressons totalement.

Cependant, il en est beaucoup d'entre nous qui suivent au jour le

jour, dans la presse, l'intense campagne qui se mfene en faveur d'une
amelioration de nos voies de communication avec Ies Etats voisins, et

par les iners et les oceans, avec les continents et les pays Iointains.
Ceux-lä connaissent les efforts formidables que font certaines regions
de la Suisse pour se procurer les avantages de relations ameiiorees ou
de relations nouvelles capables de developper leur commerce et de con-
courir ä leur prosperite. C'est Bäle et Geneve qui sont ä la t§te de toutes
les initiatives touchant ces questions vitales; ce sont ces deux metropoles
qui esperent recueillir les plus grands benefices des entreprises
grandioses destinees ä procurer ä la Suisse des ports sur les mers et les

oceans avec des voies d'acces adequates.
Sans pretendre nous poser en concurrents de nos deux grands centres

commerciaux suisses, nous avons cependant le droit de dire que le Jura
serait beaucoup mieux situe, pour amorcer Ie trafic avec la France, et

par eile, avec l'Univers que les deux citds qui aspirent au monopole de

nos relations internationales.
Certes, nous connaissons les grands projets du Rhin navigable jus-

qu'ä Bäle et du Rhone navigable jusqu'ä Genäve, projets qui ont dejä
fait couler tant d'encre et suscit£ Ies controverses les plus vives. Tout
ce bruit autour de ces projets n'a pas servi exclusivement ä leur faire
de la reclame; il a ögalement contribue ä mettre en relief leurs cötös

faibles, leurs inconvSnients.
En apparence, on est assez favorable en France ä l'amönagement



du Rhone, raais on recule devant les obstacles formidables que cet en:
treprise rencontrera dans la partie comprise entre Lyon et Geneve.

Aussi, dans l'esprit des Frangais les plus influents, l'antenagement
du Bas-Rhöne jusqu'ä Lyon serait complete, non par l'amenagement du
Haut-Rhone, mais par celui de la Saöne, du Doubs et du canal Napoleon.

Voici d'ailleurs ce qutecrit ä ce sujet l'eminent academicien et eco-
nomiste Louis de Launay dans la Revue des deux Mondes, du 15 sep-
tembre 1918:

«... Pour nos relations avec l'Alsace, on aurait avantage ä anteliorer
le canal actuel du Rhone au Rhin, suivant le cours du Doubs, qui, ac-
tuellement, a des passages infranchissables aux chalands de 100 tonnes.
On pourrait aussi creer, par la Saöne, le Doubs, Beifort et Mulhouse une
communication de Marseille et Lyon avec la rigion Rhenane, qui
präsente des avantages sur le projet Lyon-Geneve.»

On constate que l'opinion frangaise, comp£tente dans ces questions,
ne rejette pas formellement l'idee d'un projet de navigation du Rhone
jusqu'ä Genäve; mais eile formule cependant des reserves et indique
une solution pour la jonction des regions rftenanes et rhodaniennes qui
s'impose, par sa simplicity d'abord, et ensuite parce qu'elle sauvegarde
completement les interets frangais. Notez, en effet, cette petite phrase
lapidaire dans l'expos£ döja cite de M. de Launay: « La Suisse se

preoccupe d'avoir un canal de grande navigation du Rhone au Rhin

par les lacs de Neuchätel et de Bienne, etablissant ainsi une
communication continue de la Mediterranäe ä la mer du Nord, mais creant
surtout une concurrence allemande aux projets frangais ». C'est nous
qui soulignons la derniäre partie de la phrase; eile constitue pour
Messieurs les Bälois et les Genevois un trait cinglant, nous l'avouons, mais
eile n'en yclaire que mieux la decision bien arretee des Frangais de ne

pas prefer le flanc aux « Combinazzioni » de nos grapds navigateurs
helv^tiques.

Si les interets suisses, au cas particulier, s'arrangeraient plus avan-
tageusement de la voie d'eau Bäle-Genäve, les interets frangais — et
M. de Launay le donne ä entendre sans ambage — se trouveraient
mieux servis par la liaison, sur territoire frangais exclusivement, du
Rhin au Rhone par les canaux dejä en exploitation et qu'il suffirait
d'antenager ä la moderne.

Ainsi le Jura se trouve plac£, pour ce qui concerne le developpement
de ses relations par voies d'eau, devant Palternative suivante: Ou bien,
attendre patiemment la realisation du grand projet des canaux suisses
de Bäle ä Genäve, qui peut encore tarder longtemps, ou bien, s'orienter
resolument vers le Systeme des canaux frangais qui touchent ä ses
portes et qui vont entrer sous peu dans une p^riode d'activite intense.

En de pareilles conjonctures, on ne voit pas comment on pourrait
"Itesiter. Saisir la balle au bond, voilä la seule attitude que nous puis-
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sions adopter, si nous voulons faire sortir notre petit pays de la situation

dans laquelle menacent de le releguer des projets certes grandioses;
mais ir.compatibles avec nos intdrets immddiats. Nous n'avons qu'ä tlous
atteler resoluriient au probleme de l'amdnagement du Haut-Doubs eri

vue de rdgulariser le ddbit de cette rividre et rendre possible sa
canalisation jusqu'au point oil eile vient toucher ä notre reseat! ferrdjsinon;
trouver sur le canal du Rhone au Rhin une gare terminus, oü nos trains
aboutiraient et qui serait rdservde au trafif suisse.

Ces considerations auraient parues oiseuses il y a quelques anndes

encore; aujourd'hui elles ont une actuality palpitante, et ne pas en sai-
sir toute la portde serait montrer une capacity mediocre de comprehension

de la situation presente.
Est-il besoin d'insister sur les benefices qu'une liaison au canal fran-

qais apporterait ä notre petit pays. Ce ne serait pas seulement les
horizons de la Mediterranee et de la mer du Nord qui seraient ouverts
devant nous, mais aussi les horizons plus vastes de l'Atlantique.

Qu'on veuille bien prendre la peine de mediter ces paroles que
laissait tomber, du haut de la tribune presidentielle de la Chambre
franqaise, M. Deschanel: « Allons-nous par une politique avisee et large,
empdcher Anvers de retomber aux mains des Allemands et lui donner
pour hinterland l'Alsace-Lorraine Allons-nous, par un Systeme de che-
mins de fer et de canaux intelligemment con$u faire converger le com-

pierce de l'Europe central vers nos ports de l'Atlantique, qui devraient
etre comme autant d'antennes vers les deux Amdriques.»

D'ailleurs, une activitd fdbrile est ddveloppee en France en faveur
de la realisation du tunnel sous la Manche qui relierait l'Angleterre au
Nord fran^ais. Ce tunnel dont l'exdcution coüterait ä peine un demi
milliard s'impose, maintenant qu'a eld cimentde dans la fraternitd des
armes l'Allianee franco-anglaise.

Or le trafic qu'amdnera le tunnel sous la Manche s'acheminera par
les voies du Nord et de l'Est vers Beifort et vers le Jura, vers Ia Suisse,
vers l'Adriatique, etc.

De sorte que le Jura bernois peut envisager l'eventualite d'une
grande augmentation de circulation sur ses voies ferrdes, car il detient, aussi
bien sous le rapport des relations suisses avec les voies d'eau frangaises,
que sous celui des relations par voies ferrees avec les ports transatlan-
tiques le record de la proximitd. Est-ce que le Jura saura ä temps tirer
de cette situation les avantages qu'elle comporte, ou se laissera-t-il prd-
tdriter par des concurents plus remuants et moins absorbds par les

menus faits d'une politique ä courte vue qui dpuise les forces du pays
en des luttes bizantines?

Les considerations qui prdcddent nous amdnent ä examiner la situation

actuelle de la Socidtd jurassienne d'Emulation et ä envisager la
täche quelle pourrait assumer dans I'avenir.
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Au d£but de la guerre, en 1914, l'Emulation comptait environ 40Ö

membres, actuellement ce nombre s'est 6Iev6 ä pr£s de 600, chiffre qui
sera notablement döpasse, quand les nouvelles sections, en voie de for
mation, nous aurons apporte leur contingent de sociötaires.

Les effectifs de notre Society se sont done tres notablement accrus,
ce qui, en consideration des temps difficiles que nous avons traverse,
est une preuve manifeste de sa vitalite. Preuve encore plus eioquente,
la faveur dont jouissent nos Actes aupres de nos coliegues: sur les 600

volumes envoyes l'annee derniere, une demi-douzaine, ä peine, a ete

retoumee au Comite.
La situation financiere de la Societe s'est egalement raffermie, mal-

gre les frais d'impression considerable qu'elle a eu ä supporter annuel-
lement, sans qu'elle ait du recourir d'autre part ä une augmentation des

cotisations.
Notre Association, par le nombre et la qualite de ses membres, est

certainement le groupement de citoyens le plus fort de notre petit pays.
N'y aurait-il done pas lieu, etant donn6 que le Jura arrive ä un

tournant de son histoire, et que des täches incontestablement tres lourdes
sollicitent un effort decisif et soutenu dans le domaine economique,
d'aiguiller, pour quelque temps, l'activitd de l'Emulation vers l'etude des

questions vitales qui intfiressent au plus haut degre le döveloppement
general du pays et qui auront röellement une influence döterminante
sur sa destinee?

C'est une question que nous nous permettons de soumettre ä nos
collogues en les priant de bien vouloir la discuter au sein des sections.

A une epoque ant^rieure, alors que se posait pour notre pays la

question brülante de l'6tablissement des chemins de fer du Jura, l'Emulation

n'a pas craint de descendre de l'Olympe dans l'Arene et de pre-
ter un appui 6nergique ä l'initiative gendreuse de Xavier Stockmar et
de ses devours collaborateurs. Cette heureuse intervention de l'Emulation

n'est certes pas le moindre de ses titres de goire.

'Porrentruy, decembre 1918.

Le President Central:
L. LIEVEE,

Professeur a l'Ecole Cantonale.
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